
, 
.~ ,,c..' 

, .-~ , 



SOUVENIR DE LETIZIA SVEVO SUR SON PERE 

• ... Livia Veneziani, née en 1875 était la propre cousine de mon 
père, d'une Irès grande beauté, des cheveux d'or, des yeux clairs. Elle 
avaitfait une partie de ses études à Marseille et parlait parfaitement, oulre 
l'italien, l'anglais, l'allemand et le français et c'est en français toujours 
qu'elle écrivit à mon père. Cette idylle entre les deux cousins rencontra 
de nombreux obstacles, mon père avait quatorze ans de plus que Livia 
et surtout, celle-ci était catholique praticanle quoique d'origine juive ... La 
famille Veneziani appartenait à la haute bourgeoisietrieSline, Isurfartuns 
provenait de fabriques de peintures pour les bateaux et la famille de mon 
père se trouvait ruinée ... 

"En 1894, mon père faisait la cour à sa cousine. Il fumait déjà 
beaucoup, il lui demanda :-Si je ne fume plus durant trois mois, me 
donneras-tu un baiser?· Elle accepta. Mon père lui offrit une édition de 
l'oeuvre de Manzoni avec une dédicace pour la remercier de l'aider à 
· Iutter contre le vice- ! Ma mère avait fait don à mon père d'un très bel 
album calendrier où il composa son Journal pour la fiancée publié en 
1962, dans lequel on retrouve le plus émouvant écho de cette période de 
bonheur qui se prolongera longtemps comme l'attestent tant de lettres à 
Livia imprégnées d'un amour intense et profond, souvent agité des 
tourments de la jalousie! Ils se marièrent en 1896. La jalousie certes est 
une composante de l'amour de mon père plus âgé pour cette jeune 
femme d'une extraordinaire beauté, habituée à une vie faci le et 
luxueuse ... 

·Celle jalousie obligea ma mère, alors qu'elle faisait une cure à 
Salsomaggiore, à décrire minutieusement son emploi du temps donnant 
naïvement de lastationthermale une image d'ermitage ou de couvent...· 

Extrait de : Jean Clausel / Rencontre avec Letizia Svevo (Iralo Svevo et 
Trieste, Cahiers pour un temps, Ed. du Centre Georges Pompidou, 1987) 



UN MARI 

Longtemps les romans du triestin Italo Svevo (1851-1928) sont restés Ignorés jusqu'à 
ce que, notamment, James Joyce qui lui donnait des cours d'anglais. alerte l'Europe 

littéraire. Son théâtre est resté méconnu plus longtemps encore. A part un monologue 
publié en 1891 et une fantaisie en un acte jouée sans succès en 1927, les douze pièces 
qu'il a composées n'ont été ni jouées ni éditées de son vivant. Et pourtant ses premiers 
essais d'écriture narrative sont contemporains de quatre comédies qu'il signe Etlors 
Samigli; pourtant, le théâtre 8St le support presque exclusif de son entêtemeotsecrel 
àécrireduranlles vingt années, de 1899 à 1919, pendant lesquelles il renonce au roman 

devant l'insuccès de Seni#tà ; pourtant, il continue à écrire du théâtre après avoir 
retrouvé la verve narrative qui aboutit à son chef d'oeuvre, La Conscience de Zeno, 

Un Mariest sa septième pièce, Elle n'a été publiée qu'en 1931 , trois ans après sa mort 
et jouée pour la première fois en 1961 à Trieste, En France la pièce n'avait encore été 
ni traduite, ni représentée. La demière page du manuscrit porte la date du 14 juin 1903, 
jou r où Svevo considère aboutie l'écriture de sa pièce. D'après sa correspondance, c'est 
à Murano, où il allait souvent cette année-là s'occuper de l'entreprise de vemis pour 
bateaux de la famille de sa femme, qu'il a mis la dernière main àson manuscrit, Selon 
certaines hypothèses, il aurait commencé à écrire la pièce à Trieste en 1895, au début 
de ses fiançailles avec sa jeune cousine Livia Veneziani. 

Selon d'autres recoupements, il en aurait écrit les premières scènes à Londres en juin 
1901, cinq ans après son mariage. Quoi qu'il en soit, Svevo a, comme Molière, puisé 
dans sa propre vie pour écrire ces variations dramatiques sur lajalousie. Le théâtre était 
pour lui la "forme des formes", la seule "où la vie pOt se transmettre par des voies 
directes et précises", 
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